
CHAPITRE IX .

De F Apoplexie .

$ . 14 $ . 'T "' Out le monde connoît l ’apoplexie ,
X qui eft une perte fubite de tous les

fens & de tous les mouvements volontaires , pen¬
dant laquelle le pouls fe conferve & la refpiration
eft gênee . Je m ’étendrai peu fur cette maladie qui
n ’eft pas fréquente dans les campagnes , & dont
j ’ai parlé fort au long dans une lettre à Mon -
fieur de Haller , qui a paru en 1761 .

146 . L ’on en diftingue ordinairement deux

efpeces , l ’apoplexie fanguine , & l ’apoplexie fé -
reufe Elles dépendent l ’une & l ’autre de ce que

les vaiffeaux du cerveau s ’engorgent , & qu ’a -
lors ils empêchent les fondions des nerfs . Toute
la différence qu ’il y a entre l ’une &c l ’autre , c ’efl
que la première a lieu chez les perfonnes qui font
fortes , robuftes , qui ont un vrai fang pefant ,
épais , inflammatoire , & qui en ont beaucoup ;
& c ’eft alors une vraie maladie inflammatoire .

L ’autre attaque les perfonnes moins robuftes dont

le fang eft plus aqueux , plutôt vifqueux que
denfe ou épais , dont les vaiffeaux font lâches ,
qui ont beaucoup d ’humeurs .

$ . 147 . Quand la première eft à fonplus haut
degré , c ’eft ce qu ’on appelle coup de fang ou
apoplexie foudroyante , qui tue dans la minute ,
« qui n ’eft pas fufceptible de remedes . Quand
le mal eft violent , & qu ’on trouve le malade avec

nn pouls fort , plein , élevé , le vifage rouge &c
enflé , le col gonflé , la refpiration génée &
bruyante , ne fentant rien , n ’ayant d ’autre mouve¬

ment quequelques cfibnspour vomir , il n ’y ena



Apoplexie . ï I $

même pas toujours , il faut fur le champ :
I . Découvrir entièrement la tête du malade ,

lui couvrir très - peu le refte du corps , lui procu¬
rer un air très - frais , «5c lui dellèrrer entièrement
le col .

i . Le mettre , autant qu ’il eft poffible , la tete
haute & les pieds pendants .

3 . Lui faire une làignée au bras , de douze à
feize onces par une très - groflè ouverture ; la
force avec laquelle le fang jaillit , doit décider le
Chirurgien à en tirer quelques onces de plus ou de
moins . On la réitérera jufques à trois & quatre fois
dans l ’efpace de trois ou quatre heures , li les cir -
çonftances le demandent , ou au bras ou au pied .

4 Donner un lavement avec la décoction des

premières herbes émollientes qui fe préfente -
ront , quatre cuillerées d ’huile , & une cuillerée
de fel . On le réitérera de trois en trois heures .

j . S ’il eft polîible on lui fera avaler beaucoup
d ’eau , fur chaque pot de laquelle on mettra trois
dragmes de nître .

6 . Dès que la violence du pouls a diminué ,
que la refpiration eft moins embarraflée & le vi -
fage moins enflammé , il faut faire prendre la
décoction N® 13 ; ou , fi l ’on 11e pouvoir pas l ’a¬
voir à temps , trois quarts d ’once ou une once

de crème '1 de tartre , &c beaucoup de pétillait ;
remede qui m ’a très - bien réulïï dans un cas où

je n ’en avois point d ’autre .
7 . Eviter toute liqueur fpiritueufe , vin , eaux

diftillées , foit en boiffon , en application , ou
même en fenteur .

8 . L ’on ne doit toucher , irriter , remuer le

malade , que le moins qu ’il elt poffible ; en un
mot , 011 doit éviter tout ce qui peut agi¬
ter . Ce confeil eft abfolument contraire aux ufà -

ges communs ; mais il eft cependant fondé en
raifon , confirmé par l ’expérience , & abfolument
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néceffaire . En effet tout le mal vient de ce que
le fang fe porte en trop grande quantité , &

avec trop de force , au cerveau , qui étant com¬
primé 1, empêche tous mouvements aes nerfs . Pour
rétablir ces mouvements , il faut donc débarraf -

1er le cerveau , en diminuant la force du fang ;
mais les liqueurs , les vins , les efprits , les lels
volatils , l ’agitation , les frictions l ’augmentent ,
& par - là même elles augmentent l ’embarras du
cerveau & la maladie ; au lieu que tout ce qui
calme la circulation , contribue à rappeller plutôt
le fentiment & le mouvement volontaire .

9 . On doit lier fortement les cuiffes fous le
jarret ; par - là on empêche le fang de revenir des
jambes , 8 c il s ’en porte moins à la tête .

Si le malade paroît peu à pèu , & à mefure
qu ’il prend des remedes , paflèi dans un état
moins violent , l ’on peut efpérer . Si après les pre¬
mières évacuations générales Ion état empire , il
eft tout - à - fait mal .

14 .iL Quand il fe guérit , l ' ufagedes feus revient ;
mais il relie fouvent un peu de délirependant quel¬
que temps , ôcprefquetoujousune paralyfiefur la
langue , un bras , une jambe , & les mufcles du mê¬

me côté du vifàge . Cette paralylie fe guérit quel¬
quefois peu à peu , par des purgations rafraîchilîàn -
tes de temps en temps , & une dicte très - peu
nourriflànte . Tous les remedes chauds font ex¬

trêmement nuilibles , & peuvent occafionner une

nouvelle attaque . L ’émétique pourrott être mor¬
tel , & l ’a été plus d ’une fois . L ’on doit abfolu -

ment l ’éviter ; il ne faut pas même aider , par
de l ’eau tiede , les efforts que le malade fait pour
vomir ; ils ne dépendent point des matières quifont
dans l ’eflomac , mais de l ’embarras du cerveau ;
plus ils font confidérables , plus cet embarras aug¬
mente , parce que pendant qu ’ils ont lieu , le

ûng ne peut pas revenir de 1* tete , & par - là .
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même le cerveau en eu kirchargé .

§ . 149 . L ’autre efpece a les mêmes fymptomeî ,
excepté que le pouls n ’efl : ni (i élevé ni U fort ,
que le vifage eft moins rouge , quelquefois même
pâle , que la refpiration paroït moins génée , 8 c

qu ’il y a quelquefois plus de facilité & plus d ’a¬
bondance dans les vomiHêmenrs .

Comme elle attaque des perfor ,nés moins fan -
guines , moins fortes , moins échauffées , la fai -
gnéen ’efl fou vent point néceilâirejiî n ’cft au moins
prefquc jamais nécefiàirede la réitérer , & ii le pouls
eft peu plein & point dur , elle pourroit être nuiflble .

x . Il faut au refte fituer le malade comme dans

l ’autre efpece , quoique cela foit un peu moins
néceflàire .

a . Lui donner un lavement , mais fans huile ,

avec le double de fel & la grofi 'eur d ’un petit
oeuf de favon ; ou avec quatre ou cinq tiges de

gratiole ou herbe au pauvre homme ; on Te réi¬
téré deux fois par jour . ( 1)

3 . On purge avec la poudre N° ai . ( a )

( i ) Les lavements âcres font yeut -être le remede le plus
utile dans ce cas , ils irritent , ils évacuent & déterminent les
kumeürs à fe porter aux parties inférieures , en abandonnant
la tête . On y infîftera donc , on les réitérera , parce que fou -
yent ’es premiers ont de la peine à pénétrer . Et fi leur effet
eft foible , on les reudra plus âcres en fe fervant d ’une dé¬
coction de féné » de tabac , d ’un mélange de vin émétique
trouble .
, Les Tuppofitoires âcres font auffi tres - avantageux 5 oti
pourra introduire dans le fondement un morceau de ta¬
bac , ou un mélange des purgatifs les plus forts , tels que
l ’aloes , la feammonée , la gomme gutte , l ’extrait d ’éla -
terium , auxquels on donnera une forme allongée & foli -
cle , avec un peu de miel & de favon râpé .

( t ) Les émétiques qui nuifent dans l’apoplexie fanguîne *
lorfque le malade a le vifage 6c les yeux enflammés , qui fone
dangereux ou inutiles dans la féreufe , lorfque le malade eft
fobre dans les repas , affaibli par l ’àgc ou d ’autres circonf -
tauces , lorfque l ’eftomac eft vuide vfaliments y conviai **
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4 . L ’on peut , pour boifion , donner une forte

infufion de mélifiè .

5 . On purge de nouveau le troifieme jour .
6 . L ’on doit appliquer d ’abord au gras des

jambes , ou entre les épaules , des véficatoi -
res . ( 1 )

7 . Si la nature paroît vouloir fe dégager par
les fueurs , on doit l ’aider ; & j ’ai vu ( ouvent

qu ’un thé de chardon bénit produifoit très - bien
cet effet . Si l ’on prend ce parti , il faut foutenir
la fueur , fans bouger s ’il eft poflible pendant

plufieurs jours ; il eft arrivé alors qu ’au bout de
neuf jours le malade éteit délivré de toute para -
lyfie , qui furvient ordinairement après cette apo¬
plexie tout comme après l ’autre .

§ . 150 . Les apoplexies font fujettes à des re¬
chûtes , & chaque nouvelle attaque eft plus dan -

gereufe que la précédente ; ainfi il eft extrême¬
ment important de chercher à les prévenir . On
prévient l ’une &C l’autre efpece par une diete fé -
vere , & en retranchant beaucoup delà quantité
ordinaire des aliments ; Si la précaution la plus

nent beaucoup lovfqu ’il eft gros mangeur , fujet A faire de *
excès dans Tes repas , à des indigeftions , A des amas de glai¬
res dans l’cftomac , lorfqu ’il a depuis peu mangé avec un
excès marqué , qu ’il vomit naturellement , ou qu ’il a au
moins des naulees très - fortes . Ils font enfin le vrai Ipéci *
fique des apoplexies produites par les poifons afioupifiants ,
dont l’effet ceflè fouvent au moment où les malades les vo -
mifient . L’hifloire dupafTé , le peu de diipofition naturelle
des malades à l’apoplexie , des naufées continuelles , feront
connoître s’ils en font la caufe . Dans ces deux derniers

cas on fera fondre une double dofe de tartre émétique
dans un gobelet d ’eau chaude » & on en donnera d ’abord
une cuillerée au malade . On paflera de cette première cuil¬
lerée à d ’autres , tous les quarts d ’heure , fuivant l’effet .

( 1 ) On peut les faire précéder par des ventoufes fearifiées
fur la nuqu .’ du col . Ce fecours mis fréquemment en ufage
par les anciens , trop peu pratiqué en France , eft un des
plus piompts dans les apoplexies icicufes de fanguincs .
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éficntielle , pour quiconque a eu une attaque ,
c ’cft de renoncer au fouper . Ceux qui ont eu une
attaque de la première efpece , doivent être en¬
core plus exacts que les autres . Ils doivent le

priver de tout ce qui eft fucculent , aromatique ,
âcre , du vin , des liqueurs , du café . Ils doivent
faire un grand ufage des jardinages , des fruits ,

des acides ; manger peu de viande , & point de
celles qu ’on appelle noires ; prendre toutes les

' femaines deux ou trois prifes de la poudre N° 2.4 ,

le matin à jeun , dans un verre d ’eau ; fe purger
deux ou trois fois par an avec la potion N° 2.3 ;
prendre journellement de l ’exercice ; éviter les
chambres trop chaudes & l ’ardeur du foleil ; fe
coucher de bonne heure , fe lever matin , n ’être
jamais plus de huit heures au lit ; & fi l ’on re¬

marque qu ’il fe reforme beaucoup de fang , &
qu ’il fe porte à la tête , il faut fans héfiter faire

une faignée , & fe mettre pendant quelques jours
à une diete totale , fans aucun aliment foiide . Les
bains chauds font pernicieux dans ces cas . Dans

l ’autre efpece , au lieu de fe purger avec le re -
mede N° 23 , il faut fe purger avec le N° 21 .

$ . 15x . Les mêmes fecours propres à prévenir
une rechûte , peuvent empêcher une première
attaque , fi on les emploie à temps ; car quoi¬
que l ’attaque d ’apoplexie frit très - prompte , ce¬
pendant la maladie s ’annonce plufieurs femai -
nes , quelquefois plufieurs mois , même des an¬

nées a l ’avance , par des vertiges , des pefanteurs
de tête , de légers embarras de langue , des pa -
ralyfies momentanées , tantôt d ’une partie , tan¬
tôt d ’une autre ; quelquefois des dégoûts & des
envies de vomir , fans qu ’on puifle foupçonner
aucun embarras dans les premières voies , on au¬
cune autre caufe dans l ’efiomac ou dans le voi -

linage ; un changement difficile à décrire dans

1» phyfionomiç ; des douleurs vives & pallageres
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près du cœur ; un ; diminution dans les force *
fans caufe fenfible ; & quelques autres fignes

qui marquent que les humeurs le portent trop
à la tête , &c que les fondions du cerveau font
gênées .

11 y a des perfonnes qui font fujettes à des
accidents qui dépendent de la même caufe que

l ’apoplexie , & qu ’on peut regarder comme de
très -légeres apoplexies , dont on foutient plu¬
sieurs attaques , & qui ne dérangent que très -peu
lafanté . Tout - à - coup le fang fe porte à la tête ,
le malade eft étourdi , il perd toutes fes forces ,

il a quelquefois des naufées , fans cependant que
la connoillance , le fentiment & le mouvement

fe perdent tout - à - fait . La tranquillité , une fai -
gnée , des lavements , diilipent l ’accès . On en
prévient les retours par le régime ordonné
150 , & fur - tout par un ufage abondant de la

poudre N° 24 . A la fin un de ces accès dégé¬
néré communément en apoplexie mortelle ; mais
on peut la retarder très - long - temps par un ré¬
gime exad , & en évitant toutes les pallions
fortes , & fur - tout la colere .

CHAPITRE X .

Des Coups de Soleil .

Ç . 15a . T ’On appelle Coups de Soleil les maux
_L1 qui reiultenf -d ’une trop forte action

du Soleil fur la tête . C ’cft la même choie que
ïinfolation .

Si l ’on fait attention que le bois , la pierre ,

les métaux expofés à l ’aétion du Soleil , s ’échauf¬
fent , même dans les climats tempérés , au point

qu ’on ne peut pas les toucher fans fe brûler , on
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